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DU» prêtera la Francs! 

Mercredi 10 Juin. — SU MAHOUKRITE 

Pans S juin 1914 

La journée 
H Bibot, qui s'aat r(«n« d'ahord d» 

ninanHar ihalnn pereeamaiitée eoll- 
UBH, *e tara connaîtra eu» ca eolr ta 
repense dénnlUra. 

La r centemalr» da la a levée da i'»ri- 
lanuna » par FkUlpja-Angnatt, la 
4 |ele «1* ayant U kataûla da «omvtn.» 
a été célébré aalansallamant, dimancka, 
lui la basilique da dalnv-aanla, an 
préaanaa d'nna ttrala conaldérabla 

L'anaasbléa aannalla da» Carolat ca- 
tnollamaa d'euvraere a'aat terminée di- 
manoba. In atama tampa a'onTraiant la 
Conaréa dn » analTaianira da fonda- 
ttea de lTJnlan tratamaila dm cammarca 
et 4a llndnawla at ta Caagraa da la So- 
ciété d'économie sociale 

* La Douma maaa a vet» un crédit anp- 
-   ponr  la pléanantalra   da   2W   nUlUan» 

Sotta da la mar Moire 

' LAnlrUl»-«aBBrfti «oajça «aSarW« 
la concentrer daa troopea à la Tronttere 
tlbanalaa ; U Sarbla aa pUlnt que l'Au- 
triaba-Bangrla concentre daa troupe» a 
la frontière aarba. 

■   La mlniatra da Grèce k ConatanUnopla 
a   protaaté   vigoureusement   contre les 
•arâécntlana dant laa Orées   aant   TU- 
umee an Asie nUnaara ■ 

La aimerai Haarta a décidé la blocus 
in pars da Tampico où doit arriver, 
•ardl, «■ vanenr américain chargé 
j'armai at da munltioo» pour laa cona- 
titntlannaiiatts. .    . 

Laa oéooclatlana da lslaaara auraient 
tant à (ait échané. 

* 
'   Laa snib-aeottes  oonUnnant à Ineen- 
dlar   à koaglor at à faire dn ecandale 

ROME 
Rome   7 Ma. n tneanabni d* la fête 

patronale de la Trinité de» Moula   son Utre 
"   L le cardinal Bovin a présidé pou- 

., soleane.se chantée 
par Mgr Baohetollle. ebaocalier du diocèse 
de Lyon, avao le contours du Séminaire 
fraDçau. 

MIT Sevln éUit assisté au trône par 
Mgr Thibersjien, Mgr VaMieufville, cha- 
noines de Latren. et Mgr Glorieux, chanoine 
de Sainte-Marie Majeur». . 

Le cardinal a offert, ce eolr, au Séminaire 
français un dîner en l'honneur du cardinal 
Merry del Val et de» prélata du Vatican. 
XI quittera Rome demain matin. 

Rome, 7 juin. — L'état de Mgr Gilbert, 
ancien évoque du Mans, est toujours grave. 

POUR LE CONGRÈS DE LOURDES 

L« Stliit-Ptre ayant exprimé le dc«lr <^ue 
tous \t% caliWliquea t'unissent au moins d in- 
tention aux grandioses m an ires*** ion* du 
U* COBOT** auchartatiqua, qui M tiendra à 
Loartfoa du B lu M (uillat 1*14, un membrr 
au Cosnlté péMtntnent de l'œuvre de« Cnrxrrt-f 
«uchsrtoUqu*» internationaux vient de publier 
un tnct grand fiinna-t, illustré, pour leur faire 
eocûiltre lea origine*, le but, lTitotolre et les 
résultats de ces Conirrès. et eu même temps .<;» 
raisons providentielle, la pro*jra/nme d'étude- 
de celui i> Lourde», et les moyen* de lu prépa- 
rer et de s'y unir. 

Tous les fidèles Font donc Intéressés à 
■raSjrtrt connuiaeanx de ce trset très précis, et 
fis uttrta don* 1M paroisse» auront de* oeré- 
mossVs « \SBJOO avec «elles de Louréee pour- 
rost le distribuer utilement autour d'eux. 

Ce fascicule Illustré en couleurs de 16 p«*rf* 
intitulé le CssafTls «e Lesurdes, ne onfite qui 
0 fr. 08 (port v tr. 06) ; mais 11 y a des re- 
irlsea «jnaldéralilee : pour * on en reçoit 7. 
15 pour It, 70 pour 50, 150 pour lOOj S00 pour 
•orf. — Boooa Presse. Bayero1, Paris. 

LE CHAKD0N BLEU 
par LUCIEN DONEL 

l'l*ttrmt.4na  je   Vaclim * ÊÊutltm 

On voL grand in-a* de 142 page» k deux 
eokmoaa. (Nouvelle Bibliothèque four 
tous .' collection de romans.) Broché. I fr. ; 
port. 0 Ir. 20. Relié, 1 fr. 60 ; port, 0 fr. 30. 
— Malaoo da la Bonne Preeae, 5, rue 
Bayant   Pari». 

lea, par l'allure simple du style, 
aaoan» des déUil» séducteurs est.. 

—    U talent on) Ubajabe 

laa  lerê.   .   (ftavut 

La portée sociale 
de la 

Motion ao Sacré Cœor 
Tandis que le gâchis politique com- 

plet attend sa solution, étevons-noua 
vers des régions plus sereines. 

L*a dévotion au Sacré Gceur de Jésus. 
vers laquelle les esprits de nos lecteurs 
sont spécialement orientés pendant ce 
mois, a un caractère social certain, sur 
lequel c'est le devoir d'un journal spéci- 
flqiienient catholique comme la Croix 
d'appeler de temps à autre l'attention des 
lecteurs. ; 

Comme le dit i'adteur de l'excellent 
ouvrage U Règne du Cœur de Jésus (1) : 

Dans les adorables'et étemels desseins 
de le Providence, toutes les œuvres divines 
n'ont dans le monde qu'un wul but : Jfasre 
reyrsrr *Vorre-5e«fn«?iir Jésus-Chris*. Au 
contraire, tous les efforts de l'enfer «« 
tendent QU'A *mp**chpr r avènement de ce 
rturne et à entraîner les noum.es dans les 

llement des s8vTOo^^^J»i#Me^^ est 
celui de l'apôtre saint Paul : « Oporiet 
Ulum rfgnare : Il faut qu'il régne », et le 
cri des eaaemis de ce divin Roi est : Noiu- 
mut hune reçnmre super nos : Noua ne* 
voulons pal qu'il règne sur nous. » 

Le f-ombst aotiarné que ce* deux campa 
opposas se livrent en ce momV doit se ter- 
miner par le triomphe final de notre divin 
Sauveur, triomphe si assuré que Notre- 
Seianeur le regarde comme déjà obtenu : 
« Ayez eonflaaoa, dit-il, j'a* vaincu 1a 
monde. » 

Pendant quinze siècles, la dévotion à la 
rroix fut le principal moyen employé par 
l'Eglise pour attirer les hommes à Jéaua- 
Christ, et lea maintenir au «erviee de est 
adorable Roi. C'est par la croix donnée à 
Constantin comme un signe de victoire que 
l'Eglise fit la conquête du monde; et Ion 
peut dire que, jusqu'au xvr siècle, Noire- 
Seigneur régna par la croix : Jltgnav%t Da- 
mtntaf a tigno. 

Ce règne social du Sauveur en croix 
est attesté par la croix de la couronne 
impériale de Constantin et de Charie- 
magne, par la place donnée au signe 
sacré sur la faite des édifices, par la lutte 
séculaire des croisades, par l'honneur 
mondial rendu à la croix devenue Le 
h y rabote de toute gloire, de toute récom- 
pense, de tout honneur 

Ce régne de la croix doit continuer 
jusqu'à la fin des temps, jusqu'au jour 
ou le Fils de l'homme apparaîtra sur lea 
nuées du ciel avec sa croix glorieuse, 
environné de toute la majesté des cieux, 
pour juger lea hommes. 

Mais dans les desseins divins, l'Eglise 
sera toujours militante, le bien toujours 
difficile. Dieu, qui aurait pu établir par 
sa puissance le règne absolu de Jésus- 
Christ sur tous les esprits, a permis, pour 
l'épreuve de la liberté humaine et le 
déploiement du mérite des saints, que le 
régne du Sauveur fut un signe de con- 
tradiction. De cette vue providentielle 
générale est résulté que le Tout-Puissant 
ait permis que la Renaissance, païenne, 
la Réforme protestante, le joséphisme 
césarien, le philosophisme négateur, la 
Révolution enfin, résultante de toutes ces 
révoltes, aboutissent à la conjuration 
effroyable contre le Christ et son Eglise 
dont nous «tommes les témoins. 

Prévoyant ce triomphe apparent de la 
négation, Jésus-Christ a voulu, u en 
un nouvel effort de son amour, favoriser 
1rs chrétiens en ces derniers siècles, leur 
proposant en même temps un objet et 
un moyen pour les engager à l'aimer, et 
à Vmener solidement ». 

expier, par nos hommages d'adoration 
de piété et d'amour, te orime d'ingrati- 
tude, si commun parmi les hommes, at 
à apaiser la colère de Dieu par le Sacré 
Cctur ». 

Le Aaeré Gceur, dit de son roté la bien- 
heureuse Marguerite-Marie, demande des 
âmes réparatrices, nul lui rendront amour 
pour amour et qui demanderont très hum- 
blement pardon à Dieu de toutes tes in- 
jures qui lui sont faites. Par U moyen de 
ce divin Coeur, U ne tiendra «u à nous de 
satisfaire à la divine justice. 

Et elle rapporte que Notre-Seignaur 
lui disait : 

Je cherche pour mon Cœur une victime, 
laquelle veuille se sacrifier à raccomplU- 
sement de mes desseins, comme une hostie 
^immolation. 

Plus on étudie les origines de la dévo- 
tion au Sacré Cœur, plus on est frappé 
de la place qu'y occupe la « réparatio* » 
et que résument ces parolai si connues : 

Je ne recois de la plupart des homtnee 
que des ingratitudes par leurs ..révérences 
et leurs sacrilèges, par las froideurs et tes 
mépris qu'ils ont pour moi dans ce Bacre- 
meat d'amour 

C'est poar oéla que je U demande qu on 
répare les indignités que mon Ccsur reçoit 
sur les autels. 

Pendant ce 

ROUBAIX-TOURCOING 
Les surprises 

CENTIMES 

MOtAOt.— SS^ae as VlaMtra»»a> 
TaVUOWC— ai. ras éai SnattM ] 

donc. rh<r= Ifll^H, f» 
efforçona-nous de répondra à l'appel du 
dlTin Maître, méditons las origines et 
las leçons da la dévotion au Saoré Cœur, 
reconnaiaaons les droit» de Dieu et de 
Jésus-Christ à l'hommage et à l'uMjr 
du monde, réparons -Teffroyabla infidé- 
lité à oe devoir social dont nous lommea 
las témoins et, pour ce qui est de chacun 
de nous, donnons-nous de cœur a Jéaul- 
Christ, sans hésitation, «ans réserve, lui 
redisant avec un plein amour : « Mon 
Jésus, cœur pour cœur. » 

FftAftG. 

VEa1 

Nous aurons l'occasion de revenir plus 
tard ici sur le « régne familial et social 
du Cœur de Jésus ». 

Mais pour préparer ce triomphe divin, 
il faut d'abord que chaque chrétien 
fidèle, répondant à l'appel du Cœur de 
Jésus, établisse ce règne en lui-même, 
en son cœur, en sa vie : 

La principale fin de la dévotion au Sacré 
Coeur, écrivait la bienheureuse Margue- 
rite-Marie, c'est de convertir les âmes à 
l'amour de ce divin Cœur et de le rendre 
maître et possesseur de no» cœurs en lui 
procurant amour pour amour. 

Saint Paul, dans ses diverses épttres, 
mais en particulier dans la lettre aux 
Colossiens, a admirablement décrit ce 
droit de Dieu et de Jésus-Christ, Verbe 
divin incarné, sur l'homme. 

Ce règne, nous l'avons accepté au 
jour de notre baptême, et chaque fois 
qu'en notre âme nous en avons depuis 
renouvelé les promesses. 

Ce rèirne, en réalité, nous en avons 
renouvelé l'acceptation intime aussi sou- 
vent que nous avons tracé sur nous le 
signe sacré de la croix. 

Ce régne, il résulte de notre position de 
créature qui tient de Dieu tout ce qu'elle 
a et l'être lui-même. 

Ce régne, notre cœur reconnaissant a 
crû se l'imposer par amour a chaque 
communion, car lorsque Jésus-Chrisl. 
NM Ita espèces sacramentelles, se donne' 
« tout à nous », il est indiqué de nous 
donner « tout à lui ». 

Puissent, en etTet, tous nos actes, tous 
nos discours, tous nos pas, tous nos 
désirs, être soumis à la loi de Dieu par 
amour pour lui et conformes à sa sainte 
volonté ! 

Oue Jésus-Christ soit le Roi de nos 
esprits, de nos cœurs, de nos vies. 

Mais, puisque c'est à propos de la 
dévotion au Sacré Cœur que nous rap- 
pelons ces vérités, remarquons, selon le 
mot de Léon Xlii. qu' « une des tin» 
principales de 1* dévotion au Sacré 
Coaur. c'est la réparation, qui consiste à 

I) i TOtior*.  Au caseioWn «à lUrMS«7, 

l'évéqtr» n'a «*« oublié 

L'aviatanr Oratzloti, da l'éaole d'aviation 
du Mans, qui, dimanche dernier avait fait 
à Fier» une ohuta da 425 métra», parait 
aujourd'hui hors de danger. 

Parmi les nombreux témoignage» da 
«ymuaUiie qu'il » reçu» »e trouva une 
lettre de Mar de la Porte, «vaque du Mans, 
qui rappell» un joli geste da 'aïuéay^joi 

TV» « <re rentré» solennelle de Ttef Be* 
la Porte au Mans, le ii octobre 1UI2. Graz- 
lioli avait survolé las Jardin» de l'évéché 
et laissé tomber k l'adreeae du nouvel «vê- 
que une magnifique gerbe de fleur». 

De» qu'il eut connaiasance du terrible ac- 
cident. Mgr de la Porte écrivit k Graxzioli 
la lettre suivante : , 

. L'évéque du Man» ni pa» oublié le 
beau geste que vous aves fait le 15 oc- 
tobre 1912 lor» de son entrée au Mans. Il 
a appris avec une grande peine l'accident 
qui vous est arrivé dimanche k Fier». Il 
prie Dieu pour que cet accident n'ait pas 
de cuites funeste» et pour que l'améliora- 
tion annoncée par le» Journaux «accen- 
tue. 

■ Uni LA Poivra. ' 
» èvéauc du Mans. » 

Le kaiser à Paris 

Le NouveUitte ftAUace-Lorroine donne 
quelque» indication» sur le «éjour que Guil- 
laume II a faitb deux reprises, k Paris. 

Une fol», k r*ge de 6 an», avec »es père 
et mère, dit le journal alsacien, il joua 
chei Richard Wallace, dan» le parc de 
Haa-atelle, avec le prince impérial : il vint k 
Pans une autre foi», k l'âge de 19 ans, en 
juin )878. Le fait vient d'être révélé par 
le baron Frédéric Orven. qui servit de guide 
•l de mentor au touriste. 

La première visite dû jeun» prince fut 
cour le dôme des Invalidée et pour le touj- 
beau de l'empereur ; sa «aconde fut ponr le 
palais da Versailles. Il alla «u fhéétre 
Kançaic at k l'Opéra. Enfin, il monta dan» 
la ballon captif que Oiffard avait installé 
près de» Tuilerie» en ruines. 

Depuis, Guillaume II, afflrme-t-on, na 
pas revu Pari». 

la vache électorale 
Un Journal de la Nièvre, Porif-Cevirre, 

ranoelle k propo» de» récentes élections, 
uiVanecdoti air un ancien député radiool 
de ce département, M. Gaston Laporte. 

Le bruit avait couru qu'un grand pro- 
oriéUire des environ» de Magny avait tiré 
Sur une vache pacageant  sur  le   terrain 
dDi"fut pour le candidat Laporte un trait 
de lumière '. devant fiire une conférence 
dans cette commune, il saisit occasion de 
dénoncer avec fureur les méfait» de» .. se - 
gneuîs » dont l'un avait voulu tuer la 
vache d'un malheurex citoyen, le père X.. 

— Mais la père X... n'a pas de vache I 
s'écria un assistant. .^ „ 
- Comment I Qui ose dire que le père X . 

n'a pa» de vache ! Voici 1» queue de 1 in- 

'°EM'oerateur d'extraire, de sa «ervieUe 
d'avocat une queue de vache qu il avait 
achetée chel un boucher. 

La crise, non plus ministérielle mais 
gouvernementale, dont on ne voit pas 
comment M. Poincaré va se tirer si M. Ri- 
bot, ce qui est très possible, ne parvient pas 
k former un Cabinet, cette crise, dls-je. est 
ouverte depuis le jour où M. Poincaré a 
livré le pouvoir k ses ennemis dans les 
personnes de MM. Caillaux et Doumergue. 

Depuis ce jour, lui et ses amis ont été 
de surprise en surprise qui n'ont été 
de« surprises que pour eux. 

M. Poincaré a été surpris d'apprendre 
que les haines soulevées cher les radicaux- 
sooiatistes étaient implacables, ce que tout 
le monde savait  excepté lui. 

Se» amie ont été surpris de s'apercevoir 
qu'ils ne faisaient pas qu'une bouchée du 
ministère aux apparence» ridicules de 
MM.  Doumergue-Calllaux. 

Il» ont été surpris de constater que, plus 
les élections approchaient, plus le minis- 
tère se fortifiait au point de résister aux 
scandales révélé» par l'enquête et k l'as- 
sassinat de Carmette par la femme du pré- 
sident du Conseil. 

M. Poincaré et ses amis ont été surpris 
psr l'entrée k 1s Chambre de cent deux so- 
cialistes, que nul autre qu'eux-mêmes ne 

: ôtra   assez   aveugle .pour ne  pas 

Ils s'attribuaient les uns et les autres une 
force qu'ils n'avaient pas. et le mal qu'ils 
ont fait k la France par leur présomption 
destructive de toute prévision est tel que 
M. Vlviani lui-même a été surpris de son 

étendue, asasi qu tt résuite de soa interview 
donnée su Tempi :■/(« ptux pas lutter 
contre des républicains qui me crachent au 
visage quand je leur parie des circonstances 
extérieures. » San» doute, M. Viviani a at- 
ténué le» termes de cette déclaration dans 
une note publiée par \ Agence Bavas. Mais 
le fond reste et la constatation est affo- 
lante. La démission éventuelle de M. Paléo- 
kigue, notre ambassadeur k Saint-Péters- 
bourg, lui imprime un caractère de gravité 
exceptionnelle. 

A cette heure, M. Poincaré n'a plus le 
droit da s'exposer k de nouvelles surprises. 

Il ne peut plus gouverner qu'avec ses 
électeurs du Congrès de Versailles pour la 
France. 

Le pourra-t-il encore ? Il a, depuis six 
mois, donné tant de force k ses ennemis 1 

J. B. 

La crise ministÉrielle 
M. Ribot essaye 

de la dénouer 
M. Hsbet, qui a été oaargé par M. Poincaré 

de former le ministèsje, s'est rendu succes- 
Bivemeut ce matin, chex MM. Antonio Du- 
bost, président du Sénat ; Paul Deschanel, 
président de la Chambre ; Doumergue, Cle- 
menceau, Peytral et Léon Bourgeois, et s'est 

uilreUnn avec eux de La imnimn pifllilHsVé 
et des moyens de dénouer U criée." '""" 

Il verra cet   après-midi   Mit Artaud» 
Briand, Delcassé. Viviani, Jean Dupa» d 

M.   ALfcXANDIUi  klBOI 

Combes ; il croit être «n mesure de faire 
connaître aujourd bui même, au prMafent: 

de 1. République «a repowe k l'ofts ou i i 
lui s faite de constituer le Cabinet. 

(VciarpéMlo*».) 

La Journée de l'Oriflamme le matin, i  10 heures, i 

~ L'assemblée, devant une démowlrséiOTr, ^*^r^lism ,„ „ „,„ ^ pola 

.ussi per«nptoire. conjpua ' ««™P/™ ' *£?„\X~ « ch.u.u da Ç? 
îprèTee.°u?-cïïbtàenLarun1Vo.s^m^.té    „ 

à IM'g?£ette n'a pas et. P*d« et no. 
démagogues actuels, quand if s'agit de piper 
les »uff"a*e» populaire, ont toujours dans 
leur sac sou» une forme ou sous une autre, 
la queue de la vacbe démocratique. 

Le crime de Salnt-Maxent 

Malgré les antécédent» criminels de 
Georges Lambert et son attentat »ur la 
personne de M. l'abbé Desachy. curé de 
Saint-Maxent, le soir du Jeudi-Saint, 
M. HuL-quoy, juge d'instruction d'Abbeville, 
a prononce, nous l'avons dit un nou-lieu 
en faveur de son client et l'a confié aux 
bon» soin» du docteur Charron, directeur 
de l'asile d'aliénés de Dury. 

Il s'est déjk enfui, paraît-il. 
Ou'on interne les fous, c'est 1res bien. 

Mail quand il «'agit de fou» assassins, des 
prepautlous rigoureuses s'imposent. 

pourquoi ne les s-t-on pas prises? 
Lambert   vé-l-ll   i «commencer   ses   ex- 

u e££r ,*■ f^^t. faTi7ZJ 
de Frsnce aVïïrï2^à^£ *-£ 

*2.îfPZ£ 

M. de l'Estendart, à l'arrivée du cortège 
sur le seuil de la basilique de Saint-Denys, 

présente l'oriflamme à la foule 

Medersi 
Dti de Môttrt. 

France ' ™ >*" 8™>ds nosns da 

Apre, W .*„„., „      j^       oto„otota 

«j.ppcw i. pM^-Tu^air %z 
rJnt r^r001""""" Ingénier, il «ÏÏÏu^T 
■oeni w i^x „,ndo, M l'Erîs7«ïds 

■" de IVne «>nl le. cno.au. d. l'a.TÎ. ^ 
r"1* Bologne, k u-.lu-e p£ùl?X*£i 
des Phèdre,, ^ ploulocniU dT^u^ï~tî 
Othoo IV, l-excossmimid. ssv.i.- JSPi..* 
unlUteur,   d'.iijourd'hoi,   qu'en   dîa^LrTk 

»ldst de D«„ Bou^ae.ccoliaue C>«.ncor. 
le n.fr«. eotalat, et „n peu, «„ t^ Z£f£ 
jour, les même, leçons. Vos^J^ZoS^ 
suu« mcidenu, comment te rta.^Sk .™v 
entendu 1. me»e, paruge. ..« ^ ££ J™^ 
clpnux rhevsliers. ,„ wm> ^ ,, rjjT'i 
pour eoaMcrer leur union, an frug.1 „„, ait 

de pain trempé dans du vin. 
Puis le pr.di< aleur montre d.ni u bstsilto 

I union de loiu le. élément, autour du roi • 
roouie». barons. hour,reo«. pavttni. josou'k 
1 éveque Osrin de Senli), qui se fait l'ardeàu- 
leur de 1. bataille. CVtle bsUiUe s rè.iM 1. 
France a elle-même. On s pu I, dégmr : un 
peuple d aiaauuuu., une race qui monte k Vm- 
saut. Puitse-t-elle se ressouvenir de son hUloira 
el secouer u torpeur «n retrempant ss foi dans 
ce sanctuaire où l'oriflamme représente I'SKK d. 

P"r'« ; foyer aupute d'oo psruit l'éuan-lla 
quand il fallait que l'incendie a allumtt dans le» 
Srae», aaneluaire d'où partait la foudre ouand il 
eUit nécessaire que Dieu intervint. 

«-pré. ce discours, qu'on eot «pp^udi n'est 
élé U Siiinlele du lieu, on exécuta Is Varcfte « 
rori/lamme, dont lej paroles sont de M. l'abbé 
Francis, premier vicaire de la basilique Vient 
ensuite un ulut solennel, et l'on procède sui- 
vant   le  rite  sneien,  i  1s   levée  de  rorirtanune 

CeJle^i est déposée sur l'autel. Sur le parvis 
du chœur, M. de l'Estendart «est étendu proa. 

Dimanche 7 juin a'est déroulée, à la basi- 
lique de Saint-Denis, la journée de l'oriflamme, 
fête à la fois splendide et touchante, ors^rdaée 
par M. de ftoquelaillade, curé, el le Comité de» 
u Amis de Is bssilique », qui s'efforcent d'y faire 
revivre nos gloire, séculaires. L'an dernier, 
c'était la fête de l'hommane, l'hommaire de 
Jeanne d'Arc venant déposer son ipée sur i'aulcl 
de Saint-Denis : bier. c'était lu (avée de l'ori- 
flamme, commémorant la levé'- du n juin 1314, 
qui devait préluder i la victoire des Fiançai, a 
Bouvines, le 37 juillet 131S. 

fjll'sal na qii" l'oriflainnse donl il s'aeil } C'est 
iiaè réplique tin labsrum de («nstatiliu. qui de- 
vint l'emblème d,-s empi-reurs chrt'-lien». Cliarle- 
- au jour de son eouronnemeut, le reçut 

" su titre de protecteur de 
Monljoie. d'où 

premier en oe guerre. Au cours du 
si* siècle, l'oriflamme quitta la forteresse de 
Mouljole pour U basilique de Saint-Denis, où le 
contact des martyrs fit de l'oriflamme vermeille 
à la fois une relique et un symbole. Au vieux cri 
de Monljoie s'ajouta dès lors celui de Sainl- 
Denis qui fut brodé sur l'étoffe, et Jeanne pou 
vait répondre i sis juges qui lui demandaient : 
« Pourquoi êles-vous allée à Saint-Denis déposer 
vos srmes t — Je suis allée à Saint-Denis, parcs 
que 1» est le cri de Frsnce. » 

L'ancien étendard bien, dit chape de saint 
Martin, qui .sait été le drapeau des Mérovin- 
giens, fit sinsi plsce a l'oriflamme. Les rois 
prirent l'babitude de la venir lever lorsqu'ils 
parlaient en guerre pour la croisade ou ponr 
détendre le territoire envahi, car l'étendard 
wseré ne pouvait servir qu'à défendre le droit 
oin-imé On la leva cependant quelquefois 
pou, quelques grandes solennités pacifiques. p.,r 
exemple lors de la conversion de Henri IV. Le 
etreuionial solennel de ocUe levée, perdu sous 
ce roi a été heureusement retrouvé, el c'est cette 
cérémonie, décrite samedi dans uos pages dovru- 
■etrtaires, que le Comlaé a voulu reprendre datas La tesilique de Saint-Denj-s 


